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SPORT ET POLITIQUE

Les Républicains
et la P. M. 0.(I)

Nous avons vu avec quelle facilité un
Sénateur — tout Chéron fuit-il — pouvait
déposer, en l'an de grâce 1916, le projet
de loi le plus baroque qu'il soit possi¬
ble d'imaginer, sans soulever la moin¬
dre opposition au sein de la Haute-As¬
semblée.
Au cours de la séance du 20 juillet,

(Où fut discuté et voté le projet Ghéron,
une seule objection fut faite par M. de
Lamarzelle, sénateur du Morbihan.
Cet ultra réactionnaire craignait que

la préparation militaire obligatoire por¬
tât attente au libre exercice des devoirs
religieux, si elle avait heu le dimanche
matin.
— 11 s'agit, déclara-t-il, en ce moment,

de la liherté de conscience et de La
possibilité, pour les enfants soumis à cet
enseignement obligatoire, d'accomplir
leurs devoirs religieux dans la matinée
du dimanche. Je ne vais pas jusqu'à
demander que- les exercices de prépara¬
tion militaire n'aient pas lieu l'après-
midi .; je désire simplement qu'aucun
obstacle ne soit apporté à l'accomplis¬
sement des devoirs religieux les diman¬
ches et les jours de fôte prévus par l'ar¬
rêté du 29 germinal, an X, maintenu
par l'article 42 de la loi du 19 décembre
1905 sur la séparation des Eglises et de
J'Etat. »
M- de Lamarzelle obtint satisfaction.
En ces temps d'Union sacrée il n'eut

aucun mal à rallier l'unanimité de ses

collègues ; et le ministre de la guerre
oromit formellement de donner les ins-
mictîons les plus précises pour que les
bureaux chargés d'établir les futurs
règlements de la P M. O. tiennent
compté des observations qni venaient
d'être formulées.
Nous ne nous élèverons pas contre

cette preuve de tolérance qu'a donnée
ainsi la majorité républicaine et anti¬
cléricale du Sénat.

Ce qui est par contre infiniment plus
regrettable, c'est l'indifférence complète
montrée par les élus républicains sur
le fond même de la question.
Aucun d'eux rte vint répondre au

sénateur de la droite et lui faire remar¬
quer que le dimanche, même et surtout
l'après-midi, était, pour ceux qui pei¬
nent toute la semaine, un jour de repos
bien mérité, et qu'otn ne pouvait pas,
sans indécence, en disposer ainsi, même
pour les besoins de la P. M. 0.
Aucun d'eux n'a d'ailleurs songé à

pousser'à fond la discussion sur cette
question si importante. Il est pourtant
permis de penser qu'il en serait sorti
quelque chose de plus sérieux que le
projet qui souleva tant de protestations
dans les milieux sportifs.
Heureusement pour nous, la Commis¬

sion de l'armée de la Chambre semble
vouloir réparer l'oubli des Républicains
du Luxembourg.
Son premier soin a été d'enterrer com¬

plètement la loi Chéron. Et comme cette
solution ne résoud pas l'angoissant pro¬
blème qui se posera au lendemain de
la guerre, pour la, régénération de notre
race, la commission a demandé au mi¬
nistre de la guerre de déposer un projet
plus précis..
Le général Roques qui sait à quoi s'enieni/r sur l'impopularité de la loi Chéron

et qui n'ignore pas à quelles difficultés
se heurte un semblable projet a très élé¬
gamment tourné l'invite en revenant de¬
vant la commission avec une proposi¬
tion intéressant seulement la classe 18,
qui doit être appelée prochainement.
En ce qui concerne l'avenir, le minis¬

tre de la Guerre laissait à son collègue
de l'Instruction publique le soin de re¬
chercher et de mettre debout le projet
(demandé par la commission.
Si la commisision de la Chambre veut

bien, — profitant du temps qui lui est
accordé — se déranger et venir quel¬
ques fois aux réunions d'athlétisme or¬

ganisées à Paris, elle pourra se rendre
compte que notre jeunesse n'a pas be¬
soin d'être caporaTfeée pour arriver aux
résultats recherchés ; contrairement à
Ce que pense M. Ghéron.
Au surplus, les groupes républicains

auront le temps de préparer une loi
conforme aux aspirations démocratiques
du pays, en mettant à la disposition et
à là portée de toute la jeunesse les
moyens propres à la faire plus forte,
plus saine, plus ardente, — en un mot
mieux préparée à sa rude mission.

Arnold BONTEMPS.

Les buts de guerre

Râle, 13 novembre. — La Gazette dés Ou-
iiriers de Vienne demande que les dirigeants
sfAutriche-Hongrie fassent connaître leurs
buts de guerTe.
Le même journal demande également que

l'Autriche introduise des cuisines popuiairee
obligatoires.

La Taxe des Pommes de terre y

Dôle, 12 novembre. — (De notre corres¬
pondant). — An marché de Dôle (Jurai, dés
marchande ayant voulu vendre les pommes
de terre à un prix supérieur à la taxe pré¬
fectorale, les ménagères s'apprêtèrent à ma¬
nifester.

(11 Préparation Mffiteire Obligatoire.. (Voir le
Bonnet Rouge du 9 novembre.
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LEUR « MANIERE »

Pour " tomber "
l'Amazone

Il y avait longtemps que. les fourn/iux de
droite ne nous avaient pas offert un exem-
pie de leur manière.
On sait qu'ils se plaisent généralement à

profiter de tous les petits ennuie dont peu¬
vent souffrir les citoyens par salle des né¬
cessités de la guerre, pour grouper les mé¬
contents dans un but nettement et seule¬
ment politique.
A propos ■ des mesures prises concernant

la fermeture dés magasins, mesures sur les¬
quelles, nous Pavons dit, nous aurons à re¬
venir, la Libre Parole écrit ce matin :

... Notre n'admettons pas que l'on prive de lu¬
mière ta mercière, le oardonsnier on le pet.it bon
figuier, quel qu'il soit, du coin, qui ont déjà
immensément souffert de la guerre par la mort
peut-etre de quelqu'un des tors et par la limi¬
tation forcée des affaires pour permettre â un
Henry Bataille, sous un prétexte d'amazones
plus ou moins demi-mondaines qui ont envia
de faire des effets de voix, de torse et de jam¬
bes, de venir aine mille lueurs des plafonds et
des rampes, gaspiller l'énergie électrique qu'on
reclame aux humilies pour les usines de guerre
dans le but de hâter la victoire.
En tendez-vous, M. Malvy, c'est un. scandale,

quand vous fermez les petites boutiques de per¬
mettre à Bataille d'étaler ses facéties littéraires
d'ava rit-guerre
Vàus voyez la méthode.. M. Henry Batail¬

le a écrit une pièce qui est un chef-d'œuvre:
puissamment conçue, heureusement cons¬
truite, elle apporte sur la scène l'écho de
douleurs trop réelles, trop souvent étouffé
dans la presse par la Censure.
Il faut accabler l'œuvre de M. Henry Ba¬

taille. On n'a pas, comme on pourrait le
croire, recours aux critiques dramatiques
pour cela .Ceux-là ont une consigne tenter
de « tomber » la pièce en faisant le silence
autour d'elle.
Ce sont les autres qui vont « donner ».

Comment ? En s'efforçant d'ameuter con¬
tre l'auteur do ce drame de vérité les petits
commerçants, les petits boutiquiers qui vont
avoir à souffrir de mesures prises peut-être
un tjggu à la légère.

C est trop d'habileté, confrère. Mais ceux
auxquels vous vous adressez se demande¬
ront sans doute pour qui vais les prenez. Il
savent bien que ce ne son. pas les quelques
lampes éclairant la scène où triomphe Mme
ïléjane qui peuvent compter dans la con
sommation quotidienne de Parus. Et s'Us
sont mécontents parfois, ,«•'»"» ont des dolé¬
ances à faire valoir, ce n'est pas à fauteur
honnête, consciencieux, qui sert leur cau¬
se, comme il sert la cause du peuple de
France et de Fhumanité, en opposant à la
littérature et au théâtre de tnonsonge, une
littérature et un théâtre de vérité, qu'ils
voudraient faire expier les mesures désar
gréables dont il n'est pas la cause.

DES ECONOMIES.

Un
M. Armand Faîlières

Tool ôe même, cela cfevïaut chaque jatar
plus exaspérant! A-t-on assez raillé l'ennemi
peur ses cartes de vivres,son pain K ou la¬
ïc, la réglementation de la vente du lait et
du beurre, les jours sans viande, sans
graisse, le dictateur aux vivres, etc., etc...
On aurait mieux fait de se taire, puis-

qu'aussi bien c'est la guerre pour tout le
monde ; tous les peuples engagés dans la
Iqite doivent en supporter les inéluctables
coSieéquenoes.
Il nous a fallu à notre tour réglementer la.

fabrication du pain, taxer les denrées et
prendre quelques autres mesures que com¬
mandaient la prudence et le souci de n'être
jamais contraints de terminer la guerre
faute de vivre® ou de roatorteL
Une fois encore, 1! nous faut suivre l'exem¬

ple de l'ennemi.
On sait que le ministre du commerce pré¬

pare Sa création d'un conseil national des
économies. Celui-ci devra prendre toutes les
mesures propres à diminuer ies dépenses et
à limitai' la consommation, au besoin par le
rationnement.
Déjà, on parie d'établir up jour sans vian¬

de. On précise même : ce serait le mardi.
Et 1' « Œuvre » fait spirituellement remar¬
quer à es propos que c'est tout avantage,
parce que, s'il existe enoare en France des
catholiques pratiquants, ils feront maigre

■XffHÉj,;munis 'Wivres. n ne s'appellera pas Herr von Batoc-jfki, comme celui de Berlin, mais tout sim-i
_

fruits ? Et comprendra-t-on enfin dans la
presse française qu'il ne sert à rien de rail¬
ler l'ennemi lorsqu'il prend les mesures né¬
cessaires à son salut ? C'est vraiment lui
faire la partie trop belle, puisqu'il hii sutffif
pour riposter, de reproduire quelque® semai¬
nes plus tard, et de retourner à notre adres-
'se les plaisanterie® faciles que nous lui
avons décochées.

LA GUERRE

Bataille de la Cerna
Les troupes serbes repoussent les bulgaro-allemands*

font des prisonniers et prennent encore
un atondant butin

REPRISE DE L'OFFENSIVE ANGLAISE

CommuniquésOfficiels
836e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
13 novembre, 15 heures.

Sur l'ensemble du front, rien à signaler
au cours de la nuit, en dehors de la canon¬
nade habituelle.
Neuf avions de bombardement et sept

avions d'accompagnement de Faviaticm na¬
vale anglaise ont bombardé les hauts-four¬
neaux et fonderies de Saint-Ingbert (nord-
est de Sarrebnick, bassin de la Sarre). Tous
les avions sont rentrés.
Deux avions allemands ont jeté, cette nuit

des bombes sur Belfort. Cinq personnes de
la population civile ont été blessées.

Communiqué d'Orient
Dans la région de la Cerna, la bataille en¬

gagée depuis deux jours continue avec vio¬
lence et s'affirme de plus en plus comme un
brillant succès. Appuyées par le feu intense
de Partillerie française, les troupes serbes
ont remporté dans la boucle de la Cerna
une nouvelle victoire sur les forces germa¬
no-bulgares, qui ont dû abandonner, après
un combat sanglant, le village d'Iven et se

replier à trois kilomètres au nord, sous la
poussée victorieuse de nos alliés. Cinq con¬
tre-attaques lancées par l'ennemi, qui se
défend opiniâtrement, n'ont pu réussir à en¬
rayer notre avance. Brisées par nos feux
ou contre-attaquées à la baïonnette par l'in¬
fanterie serbe, les vagues assaillantes ont
dû refluer en désordre, ayant subi des per¬
tes considérables.
Plus à l'ouest, les troupes serbes, aux¬

quelles sont joints des contingents d'infante¬
rie française, ont accentué leurs progrès au
nord de Veliselo. Le chiffre des prisonniers
dénombrés jusqu'à présent dépasse un mil¬
lier. 16 nouveaux canons ont été capturés i
sur. I". terrain abandonné par l'ennemi.
Depuis le 12 septembre, date de notre of¬

fensive, les Germano-Bulgares ont laissé en¬
tre les mains des Alliés 6000 prisonniers, 72
canons, 50 mitrailleuses.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Nous avons attaqué, ce matin, les posi¬

tions allemandes sur les deux rives de l'An¬
cre. On signale déjà un très grand nombre
de prisonniers. L'artillerie ennemie a con¬
tinué à tirer toute la nuit sur nos positions
de Lesbœufs et de Gueudecourt.
Une émission de gaz a réussi sur les tran¬

chées allemandes face à Ransart. Au sud-
est d'Arrrrentières, un de nos raids a péné¬
tré dans les tranchées ennemies.

BOUVEAS 08RDI: MJ55I.

Le Général Villa
marche sur Mexico

Washington^ dimanche. — Le mouvement
qui 6e dessinait contre le gouvernement de
Carranza pend um caractère de gravité ex¬
ceptionnelle. On annonce d'Ei Peso aue Pan-
cIîo Vîïïa, le fameux chef de bande, vient
d'occuper la ville de Chihnahus-

L'a. détachement dés troupes du général
Diaz s'est emparé de la ville de Rincon
Antonio, dans l'Etat d'Oaxaca, e»t située sur
la ligne de Tehuantepec. Le générai Diaz
s'avance maintenant sur Garonimo, où le
chemin de fer mexicain se relie au chemin
de fer paiteméricain.
Xeut l'Etat de ChOiuahua est aux mains

de Villa, et la situation mexicaine atteint un
degré d'acuité qu'elle n'avait jamais eu,
même au moment, du raid de Villa sur Go
lumbus, dans le Nouveau Mexique.
Le général Carranza et le général Ohre

gon ont quitté Mexico, ils sont partis à Que-
retaro. ,

40.000 HOMMES MARCHENT
SUR MEXICO

El Paso (Texas), dimanche. — On annon¬
ce qu'après la prise de Cbihcrahue par Villa,
la garnison carranziste se joignit aux ban¬
des dù fameux dhef révolutionnaire, est

qu'actuellement les chefs Emiliano Za/pata,
à la tète de 25.000 hommee^José Yaibel Râ¬
bles, avec 12.000 hommes, et Félix Diaz,
avec 6.000 hommes, ont effectué leur Liai¬
son et s'apprêtent à marcher sur Maxim
Les troupes réunies sous les trois chefs

villistas dopassent numériquement les for¬
ces restées autour de- Mexico. — (New York
Herald.)

CHIHUAHUA PRIS D'ASSAUT
EU Paso (Texas), dimanche. —- Francisco

Viïfe, à le tête d'urne armée de 5 à 7.000
hommes, rient de prendre d'assaut te. ville
de Chiihufilwa. Les étrangers eut fui. Le 21
octobre, Villa avait réussi à attirer dans
une embuscade les forces du général Carlo®
Ozuma, et à les anéantir, presque tota¬
lement, à. Palomas, à 26 kilomètres de te
ville de Chihuahua.
Ptasieuirs canons et deux fourgons de mu¬

nitions tombèrent aux mains des assail¬
lants.
La chute définitive de.Chihuahua n'était

plus qu'une question de jours. Les forces
carramzistes qui défendaient la ville étaient
commandées par le général Jacinto Tre-
vino.
Les communications télégraphi crues sont

rompues entre .Tuerez et Chihuwhua.
Le général Bell, chef des troupes améri¬

caines de te région, rient d.e télégraphier à
Washington que, d'après un officier mexi¬
cain de Ju-arez, cette dernière ville tombe¬
rait dès que Chîhunhua a rait été pris.
La victoire de Villa lui assure la com¬

plète maîtrise de l'Etat de Chihuahim.

Le Bo rçl^ré^iderçt
Je viens de recevoir la visite d'un

membre éminent de la colonie américaine
de Paris.
Cet homme aimable, ayant lu le Bonnet

Rôuge, tenait à nous confirmer dans no¬
tre opinion sur l'heureux résultat de
l'élection, présidentielle
— Vous avez eu raison, m'a-t-il dit,

de rappeler ici, et vous n'y insisterez ja¬
mais assez, que les Américains ont avant
tout une politique américaine Le conflit
européen Les passionne certes, et la
France, en particulier, a de l'autre côté de
l'Atlantique beaucoup d'amis. Mais il y
à d'autres problèmes qui préoccupent
l'opinion des peuples des Etats-Unis. En
ce qui concerne les réalisations puremem
démocratiques, M. Wilson a montré par
les réformes qu'il a réalisées déjà pen¬
dant son séjour à la Maison Blancme que
nous pouvions compter sur lui.

« Au contraire, il eût été pour nous
quelque peu angoissant de voir un
conservateur, s'appuyant sur les pires
éléments de réaction, prendre la prési¬
dence.

« On a voté pour M. Wilson. Dans
bien des cas, les socialistes qui, pourtant,
à l'élection précédente, avaient remporté
un succès marqué sur le nom de M. Debs,
ont voté spontanément pour le président
sortant C'est que le nom de M. Wilson
symbolisait la protestation contre toute
politique d'aventure Les Etats-Unis,
comme toutes les nations, sont décidés

ire respecter leur dignité. Mais les
citoyens de la libre Amérique n'enten¬
dent pas se laisser conduire dans quelque
infernal guêpier.

« M. Wilson nous a déjà évité l'aven¬
ture mexicaine. Son maintien à la prési¬
dence est un sûr garant que cette grave
question sera résolue de la façon la meil¬
leure et la moins brutale. Ce n'est pas en
France qu'on nous blâmera de oe souci.
Vous savez trop ce qu'il en coûte, vous,
d'aller— le cœur léger— au Mexique.

« En ce qui concerne le conflit euro¬
péen, M. Wilson a fait, voici quelques
mois, quelques déclarations qui valentd'être notées. Vous les connaissez sans

doute, mais il ne vous déplaira peut-être
pas de les revoir... »
Et mon interlocuteur me tendit une

coupure d'un journal américain qui rap¬
portait un discours assez récent du pré¬
sident des Etats-Unis :

« Le temps est venu pour les Etats-Unis,
disait M. Wilson, d'offrir leurs services
pour le rétablissement de la paix entre les
Etats belligérants d'Europe.

« L'Amérique, ce creuset où se sont fon¬dus tant de différents éléments, doit être le
modèle prophétique de ce que sera FEurope,
future. Ce qui s'est opéré pacifiquement en
Amérique par l'union entre Les races diver¬
ses s'opère aujourd'hui par la guerre dans
le continent européen.

« Une accalmie s'est produite dans les
événements de la, guerre. Aussi le moment
est-il venu de demander : VOULEZ-VOUS
CONTINUER A EMPLOYER VOTRE FOR¬
CE A DE? ACTES DE VIOLENCE OU
BIEN VOULEZ-VOUS VOUS CONSACRER
DANS LA PAIX AU SALUT DE L'HUMA¬
NITE ? »

Et, dans sa péroraison, M. Wilson,
faisant allusion à la vision du prophète
Elie sur la montagne d'Horeb, rapportée
dans l'Ecriture, disait :

« Après le vent, les tremblements de terre
et le feu, on entend la voix calme et douce
de l'Humanité, »

— Vous le voyez, reprit cet Américain
pour qui la politique française n'a guère
plus de secrets que la politique de son
propre pays, le langage de M. Wilson]
ressemble singulièrement à celui dr '
chefs dfe vos partis de démocratie
idéal est le vôtre. Il veut ce que vous
voulez. ......

,i" r

rendre aux peuples déchirés de l'ancien
continent et en particulier à ceux qui
soutiennent, les armes à la main, la cause
du droit et de la liberté sont, vous le-
devinez, considérables. Déjà M. Wilson
s'est opposé aux prétentions de l'Alle¬
magne qui voulait faire interdire l'expé¬
dition de fournitures de guerre aux
Etats-Unis.

« M. Wilson fera davantage, sans au¬
cun doute, tant dans la guerre que pour
la paix. Vous pouvez lui faire confiance
et saluer joyeusement sa réélection com¬
me le triomphe des forces de démocra¬
tie. »

— Nous n'y manquerons pas ; et le pu¬
blic français sentira trop les raisons qui
ont dicté la décision du peuple américain
pour ne pas se. réjouir également du. ré¬
sultat de cette élection. »

— Il fera bien, conclut mon judicieux
Américain, car la politique de chaque
pays est liée à celle des autres nations,
et le peuple français peut se féliciter
de notre victoire aux Etats-Unijrœmme |
les démocrates clairvoyants de chez nous
auraient aimé, naguère, fêter joyeu¬
sement l'élection de M. ....

GO LOSKY.

P S. — n faut se méfier des nouvelles qui
viennent d Amérique. Cependant, il convient de
noter celle-ci, que le Petit Parisien enregistre ce
matin.
Le soir de l'élection, Tambassadeur d Alterna-

fne, M. Bernsdorf, était dans un théâtre de Was-ington. Les résultats étaient projetés siur un
écran dès qu'ils étaient connus.
Au moment où l'on put croire que M. Hughes

était élu, l'amtessadeur allemand se serait éorié,
commentant la défaite des démocrates '.

« Ils sont punis ! lis sont punis ! Ils sont pu¬
nis ! »

Nous faisons toutes réserves sur la valeur de
riirtformatioin. Mais nous rappelons que la grande
presse française s'efforçait de nous démontrer
que M. Hughes était combattu par les pro-ger-
inalns. alors qu'a la vérité, M. Hughes, ooneor-
vateur, était simplement combattu par tes dé¬
mocrates. — J. G.

La Fééleetioû
de p. Wilson

LA POLITIQUE AMERICAINE

Londres, 13 novembre. — On télégraphie
de Washington au Morning Posl :
Lia semaine courante déterminera, croit-

on, la politique étrangère que suivra 1e gou¬
vernement américain pendant la guerre. Le
présidant conférera avec lés membres du
cabinet et les principaux membres de 6on
parti au Congrès et à la suite de 6es confé¬
rences un plan d'action sera élaboré

« Nos mains depuis quelque temps ont
été liées ,a déclaré un membre de radmi-
nislration, et, par suite de l'élection et de
ses incertitudes, il nous était impossible de
faire grand'chose. Maintenant, nous avons
les mains libres et pouvons aller de
l'avant ». •

Ce que sera la nouvelle politique n'est pas
indiqué, mais je crois savoir , que l'on mon¬
trera plus de vigueur en traitant avec l'Alle¬
magne et avec l'Angleterre.
Les questions pendantes entre les Etats-

Unis et l'Allemagne seront probablement le
premières dont on s'occupera. — (Informa¬
tion.)

Le Parlement Inter-Alliés

Milan, 13 novembre. — Voicf en substance 'e
programme du Parlement inter-ailié tel qu'il a
été indiqué à Rome par M. Frank'.in-Eouilion.
La délégation française arrivera le 10 décem¬

bre et tiendra avec la délégation Italienne, à
Mbniecittorie, quatre séanoes, puis elle partira
pour le front. Tous les trois mois, nne réunion
aura lieu dans une des capitales de l'Entente.
Les délibérations seront tenues secrètes. C'est 'à
la condition peur pouvoir apporter, aborder ei
examiner toutes les questions avec une entière
franchise. Mais une fois les travaux du Parle¬
ment interalliés terminés, les délégués entre¬
prendront une tournée de conférences dans les
divers pays alites, afin de faire connaître l'état
d'ftrne de chacune des nations alliées. C'est ainsi
que les déléguée français parleront en Angle¬
terre et en Ilalie. tes italiens en. France et en
Angleterre. De cette façon, tous les aliiés arri¬
veront à bien se connaître réciproquement.

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe iamais.

Le Discours
du Chancelier
J'écrivais hier :

« Le Chancelier a déclaré solennelle-
ment qu'il ne saurait être question de
l'annexion de la Belgique. Cette décla¬
ration est encore insuffisante. M. de
Belhmann-Uolwcg, pendant qu'il y était
— et il doit se rendre compte que c'est
â peu près le même prix — aurait pu
déclarer qu'il ne songeait à aucune an¬
nexion ».

« L® services qu'un bel président peut

btons cette déclaration, sans la cemir
^mériter encore, et simplement parce
|qu'il est réconfortant de voir les fous
t furieux de Berlin s'assagir peu à peu.

GENERAL N..

Le Droit au Dîner
L'emploi d'un éclairage de fortuit*
ne pourrait-il pas permettre

de fermer aux anciennes heures?

Une Réunion des intéressés
Les restaurateurs et cafetiers sont

contents. On le serait à moins. Ils ont reçtà
l'ordre de fermer leurs établissements à 21
h. 30 et ils trouvent qu'on a été bien vàt^
à employer les grands moyens.
Le comité syndical des limonadiers et res-

teaura tours se réunira oet après-midi, M
15 h. 30, au restaurant Marguery, sous lis
présidence de M. Déferas et envisagera ia
situation.
En raison de l'heure tardive de cette

réunion, il ne nous sera pas possible d'eo
rendre compte, mais nous avons eu la bon¬
ne fortune de joindre quelques-uns <ias
membres diu comité syndical, auxquels noua
avons demandé ce qu'ils pensaient de Jh
situation.

POUR LES DINEURS ATTARDES
— <■ Fermer nos restaurants à 21 h. 30,

soit ! nous le voulons bien, nous ont-ils dit,
mais alors, qu'on ne nous rende pas res¬
ponsables des cris d'indignaïuon qui vonl
s'elever de notre clientèle ordinaire.

a Groyez-vous que c'est par goût ou pa*
plaisir que les gens dînent tard à Paris ?

« Pas du tout ; c'est à cause de leurs
affaires.

« Les Parisiens forment un peuple actif.-
ils commencent leur ouvrage de bonne
heure, ils le finissent tard Vovez-vous tous
ces .gens affairés : les commerçants, les
hommes d'affaire, les artistes obligés de
rentrer bien probablement sur le coup de
sept heures pour direr.
— Et les journalistes ! m'écriai-je. Croyez-

vous que "les infortunés qui n'ont jamais
d'heure réglementaire pour finir Leur tra¬
vail vont pouvoir lécher un reportage sen¬
sationnel parce que c'esl l'heure du dîner,
et qu'il faut être bien ponctuel.
— En effet, c'est encore un côté de Is

question que nous n'avions pas envisagé ;
mais il y a encore un. autre inconvénient I
la décision préfectorale.

« A certaines heures nos salles sont rem¬
plies, on est obligé de faire queue pour avoir
une place. Nous ne pouvons recevoir tout
le monde en même temps et c'est une des
raisons qui font que nous ne désemplissons
pas jusqu'à une heure relativement tar¬
dive.

» Dame ! nos murs ne sont pas en caout¬
chouc ; si nous fermons à 21 tu 30 nous
devrons refuser du monde, et où nos clients
iront-ils dîner ?

« Seront-ils obligés, quand ils reviennent
de leurs affaires, d'aller faire leur marché
avec un petit panier sous le bras et de ren¬
trer ensuite dîner à huis-clos dans l'intimité
de leur home ?

« Nous ne parlons pas du dommage ma¬
tériel qni résultera pour nous de coite me¬
sure. Cela est évident pour tout le monde,

LES ARRANGEMENTS POSSIBLES
— Il nous semble, et les gens de bon aer»

pensent avec nous, qu'il y aurait un moyen
simple et rationnel de tout arranger.

« Pourquoi les restaurants et les cafés T»
resteraient-ils pas ouverte à condition d'em¬
ployer leurs propres moyens d'éclairage. Us
pourraient renoncer à l'électricité ou au gas
au profit de bien d'autres moyens de fortune
que leur ingéniosité ne manquerait pas da
leur suggérer... »
En effet !...
Ce qui serait une solution pour les cafés

et restaurants pourrait l'être aussi (îour les
petits commerçants. Il vaudrait mieux êtr«
mal éclairé que de fermer boutique.
Qu'en pensez-vous ? — M. V.

l/Offiçïer, le Sous-Préfet
ei les deU^c Gerçdarrrçes
A propos de l'étrange aventure que non*

racontions hier, d'après le Cri de Parisv
nous écrivions :

« Ou l'histoire est vraie, et une sanc¬
tion doit être prise contre l'officier qui.
s'il faut en croire notre confrère, a failli
arrêter un civil dont la physionomie no lui
plaisait pas, ou l'histoire est fausse eh il
est étrange quo la Censure, 6i prompte Kcaviarder ies informations les plus inofx
fensives, ait laissé passer ce canard v là. «{
Or, nous pouvons l'écrire aujourd'hui,-

sans attendre Jes résultats de l'eoquêbaj
que nous réclamons et que nous aurons S
l'histoire est vraie.
Le pékin auquel cette fâcheuse mésa¬

venture est advenue était, disait le Cri,
un sous-préfet.
Nous pouvons préciser en nous en rap¬

portant aux récits publiés par divers jour¬
naux de province. C'est l'ancien sous-pré¬
fet de Blaye, M. Gillion, actuellement!
sous-préfet dans le Pas-de-Calais, qui duff
à l'insolence d'un officier de rentrer dans
sa eous-préfecture entre deux gendarmes.
Nous le répétons : nous voulons une

enquête, nous voulons une sanction. 11 est
impossible que le général Roques n'en oorac

prenne ipas comme nous l'impérieuse néces¬
sité.

Faits divers

UNE MORT MYSTERIEUSE
A sept heures, oe matin, un nommé Aîbaft,demeurant 18. rue Voltaire, a été trouvé mort

dans te chantier de charbons, 2, rue des Blûete,
dont il avait la garde.
Le corps a été déposé au posle Sairit-AntQfa&j
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LE COUP DE BASILE

Ce Deirçier Exploit
des pap-diffamateurs
On sait que notre confrère et ami, M. Vic¬

tor Sneil est l'objet depuis quelques jours,
pour des raisons qu'il n'est pas difficile dse
îlevuier, aux attaques les plus perfides et tes
plus tâchés de la presse réactionnaire.
L'Action Française, en une seule journée,

ne lui a pas consacré moins de oinq colon¬
nes En ces temps où le papier est si cher, il
fallait qu'elle trouvât un intérêt puissant à
discréditer M. Victor Sneli pour user à
ses dépens tant die papier.
La venté, c'esl que 1 on reproche à notre

(xmfrère d'avoir nus 6on talent non seule¬
ment au service d'un parti dont les milieux
conservateurs redoutent chaque jour da¬
vantage l'influence grandissante, mais en¬
core au service du bon sens, ce grand pros¬
crit des heures de guerre.
M. Victor Sneil a eu l'audace de dénon¬

cer les patriotards, et de leur opposer les
patriotes, en soulignant avec trop de verve
la différence qu'il y a entre ceux qui font la
guerre au coin de leur feu, et ceux qui la
fc-nt dans les tranchées.
Le joli chef-d'œu/vre quii s'appelle le Jardin

de Marrés el qui fustige avec tant d'esprit le
président de la 'Ligue des Patriotes... — des
patriotes en chambre, s'entend — a fait dé¬
border la coupe d'amertume chez les nobles
messieurs de l'Action Française, de la Li¬
bre Parole et de l'Echo de Paris.
On a fouillé le passé de M. Victor Sneli et

tenté d'exploiter contre lui une histoire mal¬
heureuse. Naturellement, on a exagéré au
maximum. Les flibustiers de la ban.de Dau¬
det ,et d'autres encore que nous ne nomme¬
rons pas, bien que nous pourrions aisément
raconter certains de leurs méfaits, ne con-
ivent pas qu'on puisse commettre une

'aute, urne erreur et ne pas la cacher. Eux,
dans la vie, ont accompli tant de vilaines
actions, les unes réprouvées par la morale,
les autres qualifiées fâcheusement par la
loi, sans jamais se faire prendre la main
dans le sac, qu'ils se croient en droit de
professer quelque mépris poug^elui qui a
trébuché et n'a pas su cacher sa faib.esse.
D'ailleurs, en ce qui concerne M. Victor

Sneli, l'affaire n'est même pas si grave. La
preuve. M. Sneli l'apporte ce matin par une
lettre qu'il adresse à l'Echo de Paris et qui
remet toutes choses au point.
Nous ta publions, pour bien montrer de

quels procédés abominables se servent -nos
apologistes d'Union Sacrée, lorsqu'ils veu¬
lent se débarrasser d'un adversaire gênant.
Voicà le texte de la lettre de M. Victor

SneO :
/

Monsieur le directeur de l'Echo de Paris,
Paris.

Monsieur le directeur,

En date du 2 novembre courant, vous
avez inséré un long a rlicte me concernant
el tendant à me représenter comme ayant,
il y a dix-sept ans et en qualité d'avocat
au barreau de Genève, abusé de la con¬
fiance d'un client.
Sur ce point précis, je vdus adresse ci-

dessous copie d'un document qui rétablit
la vérité, et que voire souci d'exactitude
vous (era insérer au môme titre que l'at¬
taque contre laijueUe je proteste. Ce docu¬
ment, émanant de L'intéresse lui-même (je
veux dire de ma prétendue victime), porte
la date, ol[iciellemenl certifiée par le dé¬
partement de justice de Genève, du 4 juillet
1908. Il m'a fallu en faire venir Le texte offi¬
ciel el c'est pour cette raison que je ne vous
réponds qu'aujourd'hui. Le voici :

Monsieur te présidant de la oommis-
sa-m de suirvailliaiiice des avocats,
Genève.

Ce n'est crue tout récemment que j'ai ou con¬
naissance précise du fait que des reproolies
avaient été adresses à mon ami et ancien avo¬
cat, M. Victor Sneli, au sujet de ta façon dont
il avait géré mes imorèts, et que ces reproches
pouvaient être de nature à fui créer des difficul¬
tés dans te cas où il resterait à Genève.

Dés que cette circonstance m'a été connue et
è la demande d'up ami, je me suie rendu auprès
de M. le procureur général et lui ai fait la dé-
dûraiion suivante :
Je n'ai aucun reproché à adresser à M. Victor

Sne'i. C'est fideiement et amicalement qu'il a
eer n mes intérêts. Je n'ai pour lui que les meil¬
leurs sentiments et je regrette infiniment qu'on
ait pu lui' faire croire le contraire. A aucun mo-
ment. je n'ai élevé te moindre grief contre
ïui. Et je dois dire cependant que M X... a ten¬
té de me faire déposer une plainte contre lui. Je
m'y suis refusé avec indignation, n'ayant, je
te répété, à me plaindre de rien. M.Snedl n'ayant
Sait qu'exécuter scrupuleusement ce qui avait été
convenu entre nous. Bien loin d'y apporter un
retard, c'est lui qui a. devancé L'époque de mon
remboursement, ên l'opérant au moment où je
lie te lui demandais pas.
J'aurais fait cette déclaration, plus tôt si j'a¬

vais pensé qu'elle pût être utile. J'afPrme enfin
sur mon honneur, que je l'aurais faite dès lu
première heure si M. Sneli me l'avait demandée
mais que je n'ai pas vu M. Sneli depuis qui'
est parti, c'est-à-dire depuis plu® de neuf ans". Ji

désire que ta présente demeure dans vos archi¬
ves pour qu'elle puisse être, s'il y a lieu, invo¬
quée par M. Snall
Recevez, etc..

(Signii-: r. stouer.
Copie certifiée conforme •

Le secrétaire du département
de justice et police :

(Stgtub : Camille ODIER.
Je dois constater, d'autre part, que le ju¬

gement dont parlait votre article est un ju¬
gement civil, rendu à la suite d'une polé¬
mique de presse très violente et pour clore
ce procès dans lequel je figurais comme de¬
mandeur. Vous avez trop d'expérience pour
ne pas vous être aperçu qu'il suait d'un
bout à l'autre la passion politique...

Victor snell.

Tous les Sports
FOOTBALL-ASSOCIATION

Ligue contre Armée Belge. — Après une belle
partie qui resta longtemps indécise, la Ligue
réussit à triompher du team de l'armée Beige.
Au, cours de ta partie, les Ligueurs se mon¬

trèrent fougueux comme à l'ordinaire, niais leurs
attaques échouaient, devant la défensive serrée
des Beiges.
La première mi-temps ne donna aucun résul¬

tat.
A la reprise la partie devient encore plus pas¬

sionnante. Les deux adversaires rentrent à fond
dans leur jeu ; le premier but est marqué pur
ia Ligue. Quelques minutes -après, c'est au tour
des Belges de marquer. Les Beiges semblent
vouloir prendre l'avantage; mais il n'en est inan.
L* Ligue marque deux nouveaux buits et la
partie se termine par la victoire de cette der¬
nière avec 3 buts contre 1.
Matches divers. — 0. A. S. Générale et U. S.

A. Clichy tant match nul par 1 but à 1.
— A. S. -Française bat Ralncy Sports par 2

buts à 1.
— Stade Français bat Paris Université Club

par 4 buis à 0.
— Gallia. Club (1) et Standard ALÏÏîElic (1) font

match mil 1 à 1.
— Paris Star (1) et Army Ordonnance Corps (1)

font match nul 1 à 1.

FOOTBAL-RUGBY

Coupe de Paris. — Le Stade Français a une
grande supériorité sur ses adversaires et bat
Sporting par 7 points à 0.

¥03 m iï icSI] ËiT
%;> Il n'y a plus

Aux Écoutes
TENUE CIVILE

La tenue civile doit être modeste. Ainsi,
en a-t-on décidé, à propos de la réouverture
de l'Opéra. Plus de décolletages, plus d'ha¬
bits. Les dames qui oubliaient leur pudeur
au vestiaire et en laissaient voir parfois
plus qu'on n'aurait voulu, devront arborer
corsage sobre el jupe de ville. Quant aux
hommes, Us garderont le veston et remi¬
seront dans le camphre, jusqu'à la fin de
ia guerre, cet uniforme de l'élégant, qui va
si bien aux larbins el aux croque-morts.
Un lel appel à la décence me laisse, au

fond, assez sceptique. Qu'on s'amuse en
robe de soirée au en costume tailleur, je
trouve que• le résultat est le même. Qui se
moque de la guerre et des maux qu'elle en¬
gendre, s'en moquera sous n'importe quel
vêtement.
S'il faut rappeler aux gens que quantité

de braves gars se font tuer à leur place,
c'est que ces gens-là se montrent bien près
de l'oublier. La tenue modeste pour eux se¬
ra ce qu'est le voile de deuil ou le crêpe au
chapeau pour les héritiers d'un oncle fortu-
nué. Donc, que la dame se mette en peau
ou se déguise en midinette, peu me chaut.
Autre chpse m'Intéresse. Puisqu'on aura

GFA^rr
SIX de côtes

I On va où l'en veut, sans changer de vitesse
Types 1917, 15 H.-P., 6 cylindres

Vitesse 90 kilomètres à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à l'AGL..^ FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34. rue
Gutrsant, Paris. — Tél. : Wagram 37-27.

V
CROSS-COUNTRY

Coupe nationale. — Disputée dans te parc de
Saint-Clou'd, sur. 7 kilomètres, cette épreuve ob¬
tint un grand succès. S 'hne-llmann réussit cette
fois à battre le champion Jacques Keyser. Voici
les résultats :

Seniors. — 1. SchneJiimann (CAM), 2. Keyser
(ASF;. 3. Devaux. (GASG), 4. Brundely (USu), 5
Kalchikian (CAS.G;, G. Girouy (USPLAM), 7. Du-
feu (SF!. 8. H. Delvart (CASG), 9. Samain (USC),
10. Jaceb (CAM).
Juniors. — 1. Ragu (BAQ. 2. Delvart (CASG).

3. DoLrenel (SF), t. Davot" (SF), 5. Latu (SF), 6-
Ilenry (CASG), 7. Berger (SF). 8. Pua/ud (CAM)
9. Ausbé (ESP, KL Munnier (CASG)

, Classement par équipes. — Catégorie A. —
1. Stade Français, 19 points.
2. C.A.S. Générale, 32 pouils.
3. E.S. Parisienne, 65 points.
4. S-F. (2), 78 points.
5. HouiiillesA .C, 87 points.
5. C.Â. Marne, 87 points.
6. C.A.S.G. (2'', 9i points.
7. C.A. Dyomsten, 108 points.
8. U.S. Clod-oaldienne, 111 points.
Catégorie- B :
1. C.A.S. Générale (1), 23 points.
2. C.A Marne, 42 points.
3. U.S Cloaldierme, 49 points.
4. C.A.S.G. (2), 62 points.
5. Stade Français, 68 pointe.
6. U.S.P.L.M., 69 points.

COURSE A PIED

U. S. de Grenelle. — Résultats ; 1. Delaitte (l
AV), 6 k. 500 an 21 m. -45 s. ; 2. Max Erard (S

pris l'habitude, durant la guerre, de hanter
certains lieux élégants en tenue sobre, pour¬
quoi ne serait-il point permis ensuite de
continuer. Je connais bien des amateurs
qui ont dû se priver die spectatcles admira¬
bles, parce qu'ils ne possédaient pas la li¬
vrée lugubre et nécessaire à ces solennités
Une femme s'en tire toujours. On coupe
ici, on rogne là, un bout de tulle, voilà une
toilette de soirée. Malgré qu'i y ait beau¬
coup de dames trop maigres où trop gras-,
ses qui feraient beaucoup mieux d'user de
discrétion, la robe du soir ne ruinera pas
forcément un budget. Il n'en est pas de
même pour le côté masculin. Se comman¬
der un habit qui servira une fois par an
c'est une fantaisie coûteuse. Je ne parle
pas de ceux qui regimbent à cette mode
qu'on peut juger ridicule sans être un sot
Qu'on organise des galas pour gens mon

dains, c'est fort bien, mais qu'au moins
ceux qui désirent voir, plutôt que se fairr
voir, ne soient pas laissés à la porte, sou-
prétexte q> fils n'ont pas -consenti, pou>
une raison ou une autre, à revêtir la fa¬
meuse tenue imposée. — F-arany glati.

Simple extrait d'un discours de M. Wil-
son, le président des Etats-Unis :

« A vez-vous jamais appris quelle a été lu
cause de la guerre actuelle ? Si oui, je vous
engage à La publier, car personne ne la con¬
naît, autant que je sache. Cette guerre n'a
été causée par rien de particulier, mais par
tout en général. En Europe, il s'était pro¬
duit, d'une façon toujours croissante, une
atmosphère de suspicion mutuelle, un
échange de conjectures sur ce que tel ou
lel gouvernement allait faire, un entrelace¬
ment d'alliances et d'ententes, une com¬
plexité d'intrigues el d'espionnage. Un tel
état de choses .devait inévitablement entraî¬
ner vers l'abfngp, un jour où l'autre, toute
la portion de la famille humaine qui vit de
l'autre côté de l'Atlantique... »

L'Association des Petits Fabri-cants^et In¬
venteurs français a reçu ce matin le Conseil
munieipaî de Paris qui a voté la subvention
nécessaire à l'organisaton d'un musée d'ar¬
ticles allemands et,austro-hongrois, déjà
ouvert depuis le 2 novembre dans les salles
du Jeu de -Paiurne, jardin des Tuileries, et
visible seulement pour les fabricants et ar¬
tisans français. La clôture aura lieu le 15 no¬
vembre.

Pc? -g te fastenîe
vw C'est aujourd'hui la réouverture de l'Eco¬

le des Hautes Etudes sociales.
L'Ecole des Hautes Etudes sociales, véritable

université sociale avec ses eooles spéciales de
Morale et de Philosophie, d'Etudes sociales,
d'Art et de Journalisme et de Préparation à la
Vie Publique, a fait l'effort nécessaire pour ré¬
pondre à la confiance que de partout on a placé
en elle. Eiie s'applique à remplacer tes Facultés
sociales actuellement inexistantes en France.
Malgré toutes tes difiicuiités de maintenir un

eoa-ps professoral décimé par les différentes for¬
mes dm service national, oile a pu- constituer un
programme de guerre et d'après-guerre qui ré¬
pond à toutes les exigences de l'information,
comme è toutes les nécessités de la préparation
à la vie publique. ,

Sont admis gratuitement : 1. les officiers, sous-
offictera et soldats des armées alliées ; 2. les étu-
:Diants immatriculés aux universités belges, ser¬
bes et roumaines, et les étudiants français des
légions envahies.
Secrétariat : 16, rue de 1a Sorbonne.
wv Conférences, du Comité Michelet. — Le Co¬
nfié Michelet, société d'éducation par l'histoire,
>rgeoiise pour cet hiver une série de confêrem-
<js sur tes Garanties d'une paix durable.
vw La Politique Nationale, journal des débats

parlementaires, paraîtra tous les samedis à par¬
las- du 18 novembre. Elle se propose de_re!nsei

Vous demandez la suppression du baccalau¬
réat parce que :
1° 11 n'est pas à la portée des jeunes gens

du peuple ;
2' li est l'émargement des primaires de toute

profession libérale ;
3° Parmi les bacheliers, il en est qui sont in¬

dignes de porter ce titre.
Je suis de votre avis en ce qui concerne les

maux engendrés par le baccalauréat, permettez-
moi de rie -pas l'être en ce qui oomeeme le re¬
mède h leur- appliquer. Lfe votre, c'est la sup¬
pression pure et simple du baccalauréat, le
mien, c'est La réforme.

Je pense qu'il faudrait augmenter dans de for-
tas proportions les bourses des lycées et collè¬
ges afin que l'enseignement secondaire ne soit
pas, le privilège des jeunes gens de la classe
riche. 11 faudrait encore réduire considérable¬
ment les trais d'examens ou même les suppri¬
mer (et -ici je ne parte pas seulement pour le bac¬
calauréat, mais aussi pour la licence et le doc-
Itorat qui ne sont j>as accessibles — vu leurs
Iprix élevés — à tout le monde... Il faudrait en¬
fin réformer les programmes de renseignement
secondaire et rehausser le ndvea.u des études pri¬
maires et complémentaires. Ainsi, une fois les
portes de l'enseignement secondaire ouvertes
largement à la jeunesse primaire, une fois les
frais d'examens -réduits ou supprimés — ce qui

cru: (US).
A. Bontemps

Invité par u.n comité suisse présidé par
Mme Isabelle Debran, auteur de « Prison¬
nière en Allemagne », M. Paul-Hyacinthe
Loyson vient d'accomplir une tournée de
conférences en Suisse a.u profit de 1» Croix-
Rouge française, en parlant de « la France,
champion du Droit, d-ans l'histoire ».
A ta différence des précédents orateurs

français, M. P.-H. Lo-yso-n a tenu, le pre¬
mier, à prendre la parole ein Suisse ailérna-
nique où il s'est exprimé dans les dieux ter
gués. C'est ainsi qu'après avoir parcouru
tes cantons de Genève, de V-aud, de Neuchâ-
tel et le Jura bernois, il a prononcé un dis¬
cours public à Bûle, dont tes « Rosier N&ch
richtem » ont pris occasion pour féliciter
l'orateur de son tac-t et pour souligner leis
ovations qui lui ont été faites dans cette
ville.
Avant de partir pour Lugano, où il doit

donner une conférence en italien, M. Loy
son avait convié l'élite de la société ber¬
noise à une réunion privée qui a eu lieu
avec le pluis grand succès au casino m-uni-
ripail, en présence de tout le corps diploma¬
tique des pays de l'Entente. Un déjeùner a
été offert au conférencier à. l'ambassa-d/
d'Italie.

«wyw

g-nar exactement et régulièrement sur tes tra¬
vaux parlementaires, et de su-ivre le mouvement
politique en se plaçant au point de vue de 1 ex-
•ellence. an temps de guerre comme en temps
-te paix, des institutions législatives.
vw La courageuse intervention de Séverine

an congrès de la Ligue des Droits de 1 Homme,
a suscité les co-mmentafi-es les plus divers. La
Censure n'ayant pas autorisé la publioatioo de
son discours, les Hommes du Jour de cette se
m ame donucn'l la note juste sur la portée
cette intervention. '
En première page, un beau portraait de la fil .s

intellectuelle de Jules Vallès, qui reste fidèle à
la j>ensée du maître regrette.
écroBogie
Le servent Develay, Jean, du 5fl bataillon de

chasseurs, a été cite en ces tenues à l'ordre de
ta division : , _ , ,

« Très bon sous-officier, tfès dévoué. Tué a
son poste de combat.

L« Travail Parlementaire

La Question du Charbon

POUR UNIFIER LES PRIX
On sait qu'une taxe fixant les prix maxima

des charbons de provenance anglaise, a été
.établie en conformité de l'arrêté du 1er juin
1916, mais cette taxe est absolument faussée
du fait des surestaries inégales, qui atteignent
en co moment la plupart des importai «»rs.
Pour unifier le prix du charbon, M. Félix

Gabarit, député de Seine-et-Marne, estime qufl
importe d'unifier les surestaries, en tes ré-par-
lis-.ant également entre tous les intéressés.
C'est dans ces conditions qu il vient de dé¬

poser une proposition de loi tendant à la créa¬
tion d'une caisse nationale d'assurances contre
tes risques des surestaries. .

Cette proposition est actuellement soumise a
l'examen de, la commission des mines.

Tribune du Lecteur

Le Bachot

Monsieur,

Ayant lu dans te Bonnet Bouge d'hier soir
.•otre article concernant le baccalauréat, je ir.
■ormels, en ma qualité de jeune bachelier, a
eus faire part aes réflexions que cet artiu
n'a suggérées.

permettrait aux primaires qui ont complété lem
éducation eux-memes, de se présenter au bacca¬
lauréat — les deux premières inégalités dont
vous pariez n'existeraient plus.
Enfin, il faudrait que les candidats n'aient

pas le droit de se présenter plus de deux fois à
l'examen, ce qui écarterait ainsi du -titre de ba¬
chelier un grand nombre de nullités.
En ce qui concerne les injustices que cet exa¬

men oomnorte en lui-même, je crois qu'il en est
de même pour tous les examens et même pour
toutes choses, car dans la vie, il n'y a qu'in¬
justices et bien malin qui tes fera cesser.
Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations les

plus distinguées.
Georges 0._
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PETITES ANNONCES
du Lundi et du Jeiudi

(Tari! général : 1 fr. ia ligne)

DIVERS

Ch\ DEMANDE à acheter petite minerve d'occasion.
Faire offres à Aulard, 101, rue St-Charles, Paris, 15\
MOBILISE classe 92 désirerait permuter avec oer

sonne de la Légion de Lyon et mobilisé dans usine
Paris. Ecrire B. Toly, manœuvre au* établisse¬

ments Arbel, Couzon (Loire).
LEÇONS de sténo-dactylographie pour jeunes filles

et jeunes gens se p-éparanl aux carrières administra
lives el commercia1' s par M. H. Bourdin, professeur
à l'Association Polytechnique, 27, rue du Rhin, 19'.
Au mois et à forfait

FEMME de mobilisé demande è personne chari¬
table (je lui faire avoir une voilure d'enfanl pour deux
jumelles. Ecrire Louisel, 101, rue Duhesme, Paris, lt>e.
PREPARATION aux examens, leçons particulières

au cachet, au mois, en ville. Exécution des devoirs
scolaires; &e charge d'enfants en retard. 4, rue Car-
oel, 15* arrondissement.

COURRIER DE Lâ TRANCHEE

NOUS serions heureux de trouver, pour un soldât
évadé d'Allemagne, anciennement adhérent aux Jeu
nés Gardes Révolutionnaires el qui se trouve actuelle
ment dans le plus comiffel. dénuement une marra ne
pouvant s'occuper de lui. Ecrire : J. G., au Bonnet
Rouge, 142, rue Montmartre.
JEAN HARTENSTEIN, Marcel Réiny, Henry Cré-

moint, 59e chasseurs à pied, 8e Cle, seraiml heureux
avoir marraines de guerre. Aux bureaux du Bonnet
Rouge, 142, rue Montmartre. ,

LOUIS SEGUIN, soldat au 167* d'infanterie, serait
heureux pouvoir correspondre avec marraine. Bureaux
du Bonnet Rouge, 142, rue Montmaidre.
GABRIEL BABLET, 167e infanterie, 3e Cie, sera t

reconnaissant à personne qui voudrait correspond-e
avec lui. Ecrire : bureaux du Bonnet Rouge, 142, ue
Montmartre, '

REFORME n* 2, 30 ans, demande représentation
au fixe ou à la commission, pour le commerce ou
pour la publicité. Ecrire : M. Carrelle, 45, rue Fon
taine, Paris. *

Les Etablissements

Jamei- Buffereau sont îec
mieux organisés poux- vous apprendre
sur place ou par correspondance :
Comptabilité, Sténo-Dactylo, etc.
S6, Rue deRivoli,Paris.- Programme gratuit.

lnang7ltt'/*rimarb8i!lel5lvih",Bordeaui

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

POSITION à se créer pour qui comprend l'asso¬
ciation. Voir Bcrlhelier, 148, rue de Rivoli, de 5 à
7 immes, tous lob jours, café.
ON DEMANDE une femme de ménage 2 heures le

matin. Mme Huimann, 48, rue de Bondy.
ON DEMANDE jeune fille 14 à 15 ans, comme

débutante, payée de suite, pour l'atelier de coupe
6e présenter chez M, A. Lévy, 29, rue Croix-des-Pe-
ttts-Champs, Pari^
JE DÉMANDE un homme pour tri-porteur, gages

42 francs la semaine. Se présenter chez M. Laurani,
29, rue de Buc>u
Ua DEMANDÉ un jeune homme pour apprendre

éiectricilé et mécanique. Se présenter à la maisjn
Cadiot, 31, rue de .Vlaubeugo, Paris, 9e.
ON DEMANDE représentante pour fabricant arti

clés de luxe. Ecrire avec détails. On
Charbauet, bureau centrai.
"ON DEMANDE compagnons tôliers ç# f^Ônistes.
Conditions avantageuses. Gootjon, 8, piaoo^ de la
Bourse.

ON DEMANDE : 1° Un petit jeune homme comme
apprenti îour apprendre la fourrure eL faire un peu
do courses, gagnant de suite. 2° Une jeune fille pour
apprendre là fourrure et faire un peu de courses;
gagnant de suite. Schapire, 8, rue Richeponce.
ON DEMANDE : 1° Employé sérieux, libr^ obliga

lions mildi., bonne écriture, notions coinptab. 2° Jeu-
io homme 15-16 ans, certificat d'études, bonne écrit,
écrire * Baron, poste restante, bureau 44.
ON DEMANDE jeune homme 14 ans, présenté par

(>arents, pour travaux bureau, gagnant de s-uite. Se
présenter h l'Omnium Commercial, 31, rue Mogadoi,
le 17 à 18 heures.

ON DEMANDE représentant pour visiter blan¬
chisseuses, fixe ei commission, 41, faubourg du Tem¬
ple.

DEMANDES D'EMPLOIS

REPRESENTANT, 45 ans, demande représentation
fixe ou commission, pour commerce, publicité. Ecrire î
M. C arrêt le, 45, rue Fontaine, Paris.
ON DEMANDE, pour Rouan et Seine-inférieure,

représentation sérieuse. Voir Mme Raimond, à Pa¬
ris, i8, rue Rambuteau. Références à disposition.
PHARMACIEN 1ère classe de Paris, 37 ans. ré¬

formé deux fois depuis la guerre, désire gérance ou
remplacements les après .midi, Paris ou banlieue.
Ecrire . Deveaux, 21 avenue Malakoff, Paris.
JEUNE FRANÇAIS, bachelier complet, bon musi¬

cien, donne à domicile leçons Langues et littéralura,
française allemande et piano. Première leçon gratuite,
Ecr. : Georges Blondel, 28, rue de Clichy.
COMMIS METREUR 37 ans, connaissan ito-us corps

d'étals, recherche poste stable. Ecr. : Hugues, 142, "
boulevard de Ménilmontant.

MONTEUR électricien, bonnes références, lumière,
sonnerie, téléphone, cherche emploi* Ecr. : Robert
Courtet, 53, avenue des Ternes.
DAME, 50 ans, fort bien éievée, bonnes références,

au courant affaires el écritures commeiciaics, de¬
mande emploi conforme. Ecr. : Mme Corvaisier, II,
rue de6 Quaire-Fils, Paris.
JEUNE FILLE sérieuse demande emploi pour com¬

merce ou manutention. Bonnes références. Ecrire :
Mlle Rosa Kramnitzki, 52, allée de la Basoche, Pa¬
villons-sous Bois.

HOMME sérieux, actif, demande place veilleur do
nuit. Ecr. : V. F., bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue.
Drouot.
VOYAGEUR, 30 ans, réformé de guerre, référence»

1ère maison alimentation do Paris, demande place
voyageur ou représentant dams sa partie. Landais,
46, rue de Chareotop.
CHAUFFEUR débutant, muai références premier

ordre, libéré tout service militaire, désire placé mai¬
son bourgeoise ou commerce. F. Blecbet, 23, rua
François-L' ésar.
JEUNE HOMME, bonne écriture, chiffrant bien eS

calculant très vité, pouvant disposer quelques heures
par jour, pourrait faire quelques écritures. M. Mey*
nier, 4, rue d'Ivry, Vitry-sur-Seine.
E Ai"PLO YE dé banque] sérieuses références, de-

mande emploi ou écritures à domicile. Ecrire : Ham-
mo-nd, 15, rue du Lundi.

___

COMPTABLE expérimenté, connaissant plusieurs
i langues étrangères et notamment très bien l'Angls's,
cherche, en plus de son emploi régulier, travaux de
comptabilité ou de traductions. Ecr. ; j. G., au Bonnei
Rouye, 142, rue Montmartre.
JEUNE HOMME, 26 ans, licencié en droit demande

emploi secrétaire ou similaire. Ecrire : Roche, 13, ue
du la Bûcherie. .
JEUNE HOMME 15 aiu, connaissant sténo-daclyleft

comptabilité, cherche emploi, dans commerce de pré-
fémiice Ecrire : M. L., bureaux du Bonnet Roug-s,
142, rue Montmartre^
JEUNE HOMME 19 ans, avant belle écriture ei

connais, comptabilité, demande travaux copies ou
adresses à 1« main, ou comptes chez soi. Marcel Du»t
rocher, 26 rue La niiez, bainl-Ouen.
DAME sérieuse, débutante sténo-dactylo, demande

emploi. Ecrire : Mine Têtard, 78, rue du Temple.
COURS et leçons particulières de modes, apprent s

sage en six mois, placement garanti. Modes, 28, ua
V a uauelin •

MONSIEUR instruit, libre le soir, désire donnai
leçoivs français, écriture, gratui-t le premier moi,
Ecrire : M. Pornin, 42, rue" des Boulangers, 5e.
""JEUNE FILLE ~22 ans, demande emploi sténo-dac¬
tylo. Références. Germaine Chamanet, 08, rue Bot-
zaris.

"sténo-dactylo, ay^nt machine, demande t a

convoquera.

"DAME ...

vaux à faire chez elle. S'adresser
H en ri-Monnier.,

A. M., 9, ru«

BONNE à tout faire, connaissant cuisine, demande
ménage le matin. R. M. S., 40, rue La Rochefoucault.
ELECTRICIEN, réformé de guerre, demande i

faire réparations ei installations. Ernest, 21, rue NoL ô-
Damede-Loreite.

MONSIEUR ..érieûx^ exempté obligat. milit., de¬
mande emploi poi-nteur,-surveil., petites écritures, etc
Vidai, 272, rue des Pyrénées, 20". ,
DESSINATEUR, chez lui, dessins mécaniques p*

inventeurs, aquarelles, fusain, retouche photos e&
tous genres. Ecrire : Robert, 14, rue Guilhem.
JEUNE HOMME, réformé pour blessures de guerre

élève à l'école technique supérieure de représentation
el commerce, demande place représentant Bonnes ré-'
fér. W. Bouvier, Institut dos Mutilés de la guerre
4, rue Rondelet, Paris.
JEÛNE FILLE 17 aqs, ayant son brevet élémentaire

cherche travail bureau, maison de commerce ou adrai
nistratkm. Ecrire : Boyer, 19, rue Cbassagnolle, Lei
Lilas.

FONCTIONNAIRE, père de fanylle, cinq enfanU,
demande des copies ou adresses à faire chez lui4
ou emploi garçon de recolles. Ramier, 29, r. Censier,

Les Planches

CEJàOm
Théâtres

OPERA. — ILilâcha.
OPERA-COUlijLli. — Relâche.
CQMUBlb't'RA^ÇAlièL. — 8 h., ht Passe-Mon

ta&ne; (re-prtt>e> Le Chandelier.
ODEÔN — Relâche.
TRlAKO?< LïRJQIE. t- Relâche.
PORTLr MARTIN. — 8 h. 30. L'Amazon■e

(Mmos Rêvant., î^mone, MM. «Antoine, Louis Gauth ef)
jeudi, diiuVtchc, matinée.
NO L VÉL-A URlGlT — 8 h. 30. La Roussotte (A.

Brasseur, J. Pierly, G. Duboac, Collen, elc.) jeudi,
dimanche, uialinée.
TARI ETES - 6,<h. 15, Kit.
THEATRE SAlfkU'bERNHARDT. — 81L, La

Dame aux Camélias.
RENAISSANCE. — S h- 30, Le Chopin.
ATRENEE. — 8 h. 30, L'Ane de Buridan.
SCA LA — 8 h .La Dame de chez Maxim's (Marcel

Simon, G. Cbarley, Gorby, Lurviile, Elchepare et J.
Loury) jeudi, dimanche, matinée.
CHATELET. —. 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
tançai.-? (jeudi, samedi el dimanche).
G) MNASL. — 8 h. 30, La Petite Dactylo
RFJANf — 8 h. 30, Mister Nobody.
PALAIS-ROY AL. — 8 h. 30, Maaame et eon filleul.
BOL IFESPARI SIENS. — 8 h. 30, Faisons un

EDOUARD Vil. — 8 h. 45, AU right, revue de Rip.
ARTS. — 8 h. 30, La seconde Madame Tanqueray.
GRAND GUIGNOL. — 8 h. bU La Marque de la

Bêle, d'après Kipling; Ah t quelle averse t In extre¬
mis; Monsieur Maxime..
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Cinéma •

Crésus.
NOUVEAU-CIRQUE - 8 ,h. 30, Antonio, détective.
Dt.JAZET. — 8 h 30, Une Nuit de Noces.
.THEATRE MICHEL. - 8 h. 30, Une Femme, Six

Hommes et Un Singe.
THEATRE CA UMARTIN. — 8 h. 30, Chouchettc;

Qui trop embrasse...
CLUNY. — 8 h. 15v Un Lycée de feunes filles
APOT.LO. — 8 b. 10, La Demoiselle du Printemps.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, L'Attentat de la Maison

Rouge.
belleville. — 8 h., Roger la Honte.

Music-Halls - Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 15, L'Archiduc dea

Fohes Bergère.
MA VOL CHANTE CHEZ LUI tous lôs soirs, ses

nouvelles créations. Partie de concert : 15 artistes.
OLYXfPiA. — 7 h. 30 et 8 h.~30. Concërt7~AUrac-

lions.
ELDORADO — 8 h. 30, Monsieur Victor, avec

Dranem.
B\-TA-CLAN. 8 h. 30, Ça Murmure, revue.
GAITE-ROCHECUOUART. — 8 b. 30, Concert-

Pièce.

MOULIN DE LA CHANSON (tél. Gut. 40-40). —

Dominique Bcnnard, Paul Marinié, Vincent Hyspa,
Jean Deyru»on, Baltba, Folrey, CazoL
Les - Colles d u.Moulin : Bl. de Vinci, Mandhoty,

Berton. Matinée dimanches el fêles à 3 heures.

Ld CHAUMIERE. — 8 h. \.Les Chansonniers et
En Somme. . on les a t, revue.
PIT OUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouït, revue.
CASINO DE PARIS — 8 fi. 30, Music-Hall.
CONCERT SFNGA. — 8 h. 80, La divette Damia

dan? s-es créations, Dariels, Y. Sérard et 20 artistes.
LITTLF.-PA LA C E (Gui.42-90). - Non ! Tu Jardi

net; / revue : Les deux Dindons, opérette.
El ROPEEN (tél. Marcadet 13-85). -8 b. 30, les

Max-HolJIis, Aymard, Lona Driva, Lamousse, Kin's,
Paillette Delierre, etc. 14 artistes. Le dernier soda,
vaudeville era un acte. — Fauteuils à l franc.

Cinémas

77VOUJClNEMA. ~ Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. I ^cation téléphone :
Nord 2b-44.

NOUVEAUTES AUBERT-PALACE~ La série des
grandes exclusivité» et des films sensationnels con¬
tinue à l'Anbert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Aujourd'hui, Le Passe-
Montagne, un acie en prose de M. Marcel GîreMe
(M. Paul Numa, Mtees Lherbay, Huguette Duflos).
Reprise, Le Chandelier, comédie d'Alfred do Musscl
(mise en scônu nouvelle). (MM. Jacques Fenoux, Léon
Bernard, Lafou, Lehmaran, Mmos Cecile Sorel, Lerat,
Andrée de Chauvéron, M. Chaize.)
Mardi,• à 8 heures, abonnement, La Course du

Flambeau.
Mercredi 15, h 8 heures, On ne badine pas avec

VAmour; l'Eté de la Saint-Martin.
Jeudi 16, matinée à 14 h. 30 (abonnement, billets

roses), l*Avare; Cantate aux Morts; Nicomède. —

Soirée à 8 h., l'Ami des Femmes.
Vendredi 17, soirée à 8 h., Le Dépit amoureux:

Baiazet.
Samedi 18, ô 8 h. 15, Le Marquis de Villemer.
Dimanche 19, matinée à 14 h. 30, Les Affaires sont

les Affaires. — En soirée à 8 h., Georges Dandin;
Le Jeu de l'Amour et du Hasard.
A partir du lundi 20, la Comédie-Française fera

relâche tous les lundis.

ODEON. — Lo public, qui suit avec un si vif in
iérét le travail de i'Odéon et qui. dimanche dernier,
acclamait Marie Tudor, a fait hier le plus chaleu¬
reux accueil au nouveau spectacle qui lui était offert.
Le Carnaval des Enfants, la belle pièce de M. Saini-
GecfFges do Bouhelier, si humaine, si vécue, a ppv
duit une impression profonde. Mme Vera Sergine a
eu des accents d'une vérité poignante ©t toute la trou¬
pe de I'Odéon, Mlles Méihivier, DarsaDge, Théray,

Falcowttf, MM. Duard, Dajras, Lagronée, ont par
tagé le succès d© l'admirable artiste.
Un Client sérieux, ce chef-d'œuvre de .Georges Cour-

teline, a terminé le spectacle dans la fantaisie la
plus heureuse et la plus observée.
Demain mardi, à 8 h., TArtésienne (orchestre et

chœurs des concerts Colonne-Lamoureux, sous la di¬
rection de M Gabriel Ptérné).
Mercredi, soirée, Le Carnaval des enfants; Un

Client sérieux.
Jeudi, matinée, Iphigênie; Les Précieuses ridicules

(abonnement, série rosé); Conférence de M» Chabault
'{MM- Vilbert, Desjardins. — Soirée, Marie Tudor.
Vendredi 17, soiré<\ La Famille Renoiton.
Samedi 18, matinée, Le Malad»r imaginaire; Les

Précieuses ridicules. — Soirée, Le Carnaval des en¬
fants; Un Client sérieux.
Dimanche 19, matinée, Marie Tudor. — Soirée, Ma¬

rie Tudor.

W*

TR1ANON-LYRIQUE» — M. Louis Masson, direc¬
teur du Trianon Lyrique, vient" d'engager Mlle Rose
Heilbronner del Jua, pour la reprise de Galathée, qui
aura lieu vendredi prochain.
Le spectacle, ce soir, commencera par Les Char¬

bonniers.
Mardi, 8 h., La Petite Bohême,. — Mercredi, 8 h.,

La Mascotte. — Jeudi, matinée à 8 h. 15, Les P'tites
Michu; Soirée à 8. heures, Jeanne, Jeannette el Jean
neton. — Vendredt, 8 heures, première, à ce théâtre,
des Charbonniers et reprise de Galathée. — Samedi,
8 heures, La Mascotte. — Dimanche 19, matinée à
2 h. 15, Les Charbonniers; Le Barbier de Séville;
Soirée à 8 h. 10, Les P'tites Michu.

PORTBrSAINT-MARTIN. — Ce soir lundi, à
8 h., la représentation de l'Amazone aura lieu avec
tous les artistes de la première : Mme Réjane, Mm©
Simone, M .Antoine, M. L. Gauthier.
La presse tout entière a proclamé le grand succès

de l'Amazone et de ses interprètes.

vw

NOUVEL*AMBIGU. — La représentation de la
Roussotte aura lieu ce soir lundi, de môme que tous
les soirs, à 8 h. ,30. Tous Içs admirables interprètes
de cette joyeuse opérette : Albert Brasseur, Jane
Pierly, Gaston Duhosc, Collera, Almeite, etc., pren¬
dront part à cette représentation.

tir du jeudi 16 novembre. Orchestre d© 35 exécutants
sous la direction de M. Joseph Jamain. Solistes en
gagés : Mmes Vallandri, Nerlane, Jeanne Eudes,^ M.
Torclli, Mme Chailley-Richez, MM.
et Manuc™ * " " 1 f1'

Marcel Chailley
infante. Au premier Concert, Symphonie

avec orgue (Saini-Saëns), Léonore (Beethoven), etc.
Une oartie de la recelte sera affectée aux œuvres de
guerre. — Prix : de 1 fr. 25 à 5 fr.

Les Réunions
Syndicats

Limonadiers-restaura.leurs. — Demain mardi,
à 3 heures, réunion cott-poratiTC 88, rue Riohe-
tteu.

Divers

Les Amis du « Populaire ». — Réunion au-
jouré'htii, 10, rue dè Bretagne, à 21 heures :
Communications importantes.
Ecole des Hautes études sociales (16, rue de la

Son-bonne). — A 15 heures (Ecole social?)- — M.
René Worms ; Histoire de la sociologie ; le dis¬
cours sur l'esprit positif, d'Auguste Comte.

MAYOL CHANTE.
UAYOL CHANTE.
MAYOL CHAHTE..

vw

Ctiïz toi.
Succès indescriptible.
Ses nouvelles créations.

THEATRE DE LA SCALA :

LA DAME DE CHEZ MAXIM.
LA DAME DE CHEZ MAX]M.
LA DAME DE CHEZ MAXIM.

wi

SUCCES
SUCCES
SUCCES

Les CONCEBTS.ROEGE annoncent une série de
six Séances Symphoniques qui auroni lieu le jeudi
soir, salle des Agriculteurs, 8, rue d'AUlènes, à pat

Grand Enus fe Lus Sociales
Le dépouillement du Grand Concours des

Lois Sociales est terminé. Il ne nous reste
plus qu'à procéder à un dernier travail de
classement.

Aussi, nous pouvons d'ores et déjà annon¬
cer à nos lecteurs que nous publierons les
résultats définitifs «fans le numéro du
« Bonnet Rouge » de jeudi prochain.

Faits diverp financiers
Hauts-Fourneaui et Aciéries de Rumelange. —

Cette entreprise proposera, de oouveau 10 0/Ô
de dividende pour l'exercice 1915-16.
Forges et Aciéries de ta Marine et d'Home-

cùurL Le bénéfice de l'exercice 1915-16 a at¬
teint 17.037.611 francs contre 6.813.502 francs
antérieurement. Six millions seront affectés à la
réfection des hauts-fourneaux et 6.100.000 francs
à la remise en he des usines d'Homécourt
et de Hautrnont. Le dividende sera de 75 francs
conlre 65 fr. pour^!914-15.

LES SERVICES

du E&nnet Rouge
La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
tes mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
i-4, rue Drouot.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

lireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

Par exception, cette semaine, la perma¬
nence aura lieu le SEUBT1G au liau de mer¬
credi 15.

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui m se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brèfve,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

Nos Petites Annonces

Dans le but de collaborer à la reprise
des affaires et de combattre le chôma¬
ge. le Bonnet Rouge insère gratuite¬
ment les lundis et jeudis, les ofjres et
demandes d'emplois.

Nous insistons particulièrement au¬
près des chefs d'entreprises amis pour,
qu'ils veuillent bien résesver de préfé¬
rence aux lecteurs du Bonnet Rouge les
places dont ils disposent.
Le Bonnet Rouge publie également^

les mêmes jours, des petites annonces
d un franc la ligne, où pourront figurer
les achats et, ventes d'objets divers, les
offres et demandes de location, les
cours payants, les recherches de tous
ordres, etc.
Enfin, toujours les lundis et jeudis,

le Bonnet Rouge publie le Courrier de
:a Tranchée, dans le but de mettre ses
lecteurs du front en relation avec ses
lecteurs de l'arrière. Il n'est pas besoin
de dire que ces annonces sont publiées
gratuitement.

Vi-nt de ps-:ître :

UNE POLÉMIQUE RÉPUBLICAINE

A&DmHMlatt?
PAR

J.BI. REÎUIT0UR O Stéphane SERVANT
Paul-Hyacïntte LOYSON

avec une lettre de Romain ROLLAND .

ÉDITION DE L'ESSOR
Une forte brochure de 96 pages : 60 centimes

EN VENTE

aux Bureaux du " "Bonnet Ronge "
142, Rue Moni martre, Paris

Le gérant : LÉON BAYLB.
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